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Q'AZETTE DES CAMPAGNES

E-

difficile (1 mettre les instruments à l'abri, que de [os
laisser exposés I la pluie, dane lo voisinago (le la
granige ou de la maison. Si ces instruments bonit mis
A couvert ils consrervoront, une meilleure apparence
et ils vaudront autant après; trois années d'usage
qu'apròs un an. s'ils sont constamment, exposés aux
intempéries des saieons. Si ces instruments sont ex-
pos5s- an dehoi's tout le temps de la moisson, ils
éprouveront autant (le dommages et môme davan-
tage que si on los mettait à l'abri immédiatement,
après te temps dos moissons.

Un outil qui est nettoyé et mie à couvert aussitôt
qu'on a fini do s'on servir, est toujours not et clair;
c'est alors un*.véritable plaisir de s'en servir, car pur-
sonne n'aime a se servir d'un outil rouillé ou inca-
pable do résister au travail que l'ont doit entreprendre.
On ne doit pas supposer que le cultivatetir qui laisse
ses instruments d'agriculture et ses voitures sous la
neige, pendant tout l'hiver Soit dans le même cas que
le cultivateur soigneux qui aime à voir reluire ses ins-
truments d'agriculture et qui tient à ce que tout soit
à sa place sur sa ferme. Le cultivateur négligeant es.
saiera de justifier sa maniero d'agir en nous disant
qu'il n'est pas assez riche pour faire construire une
bâtisse spéciale pour y mettre ses instruments d'agri.
oulture ou ses voituresa à 'abri de la pluie et de la
neige.

Que l'on demande à ce môme cultivateur do sous-
crire à un journal d'agriculture, à la Gazette des Cwn-
pagnes par exemple, qui ne coûto qu'une piastre ptrr
année et il vous répondra, avec son éternel relrain :
" Je n'ai pas le moyen de dépenser une piastre
pour recevoir un journal d'agricultur. " Cependant,
jetez un regard autour des bâtieses de ce cultivateur,
et vous y verrez trainer dos instruments d'agriculture
et, quelques voitures que neufs il n'achètornit pas
pour S,600, quoiqu'il puisso trouver sufflisamment de
place dans sa grange pour los mettre à l'abri.

Voilà comment calcule un cultivateur qui se croit
suflisamment expérimenté pour n'avoir pas besoin des
conseils dont il pourrait s'entourer chaquo somaine l

par la lecture d'un journal d'agriculture. La porto i
qu'il éprouve dans l'espace de quinzo jours, on méme l
d'uie semaine, en laissant ses instruments d'agricul- 1
turo ou ses voitures exposés au mauvais temps, serait s
plus que suffisante pour payer J'abonnement d'un an ..
à un journal d'agriculture. .

Tandis que nous sommes à parlor d'instruments
d'agriculture, nous croyons néce.sniro do dire ici, que s
l'ons ne devrait pas morquinor sur le prix d'achat d'un q
instrument qu'on juge nécessaire do se procurer; on v
doit viser plutôt à la bonne qualité qu'au bon mar v
ché, car un instrument qui serait de courte durée d
ost toujours payé trop cher. Pour l'achat d'instru- I
monts, il faut toujours s'adresser à des personnes s
dignes -do confiance et de préféronco -à (les manuf.c- r
turiers Canadiens, qui eux ont int/rôt à ne pas nous n
tromper, s'ils veulent se créer une bonne réputation ç:
quant au genre d'instruments qu'ils fabriquent. b

Nous invitons les cultivateurs de se défier des agents e
qui parcourent les campagnes pour la vente d'ins. 1
truments d'agriculture, et qui les offrant à des prix d
moindres que ceux demandés pour do semblables ins. t
tru:nonts on vente chez des agents locaux, établis dans s

.ueiuurs campagues pour lit vente d'instruments d'a- t

gricilt.urc. Ces prix réduits sont quelquefois des ap-
pas présenités pour abuser dle la continuce et (le la trop
granidt crédulité (le certnimC tltivateurs. Parfois ces
agonts voyageurs n représuntent pas même une
maison manuficturiòro, mais sont plutôt des cIeva-
lier d'industrie qui réussissent à fairo consentir des
billots promissoiros pour la valour d'iristruments que
l'acheteur no recevra jamais. Celui qui aura consenti
à donner un billet promistoiro avunt que d'avoir roeçu
-on instrument, sera requis d payer, non par l'agent
avec qui il uira ou aifairo, mais par des courtiers de
banques qui auront escompté sonr billet. On ne petit
êire trop prutentit cet égard, car co genre d'industrie
se prat ique sur ine grande échelle, ici comme aux
Etats Unis On devrait se faire une règle de no signer
aucun billot promissoire, ou n'importe quel engage-
mont avec des porsonues qui .nous sont entièrement
inconnues.

Avantages des beurreries.

Malgré ce qui a été dit on écrit sur les avantages
dos beurreries, bien pou de cultivateurs songent à en
favorisor. l'établiesenent. Cependant la dilliulté de
se procurer la main-d'Suvre et les exigences des mar-
chés quant à la bonne qualité du beurre, en fuiont une
nécessité avant qu'il !-oit longtemps. A l'heure qu'il
est on est à même d'apprécier les avantages do l'éta-
blissenient des fromageries, dans nos campagnes. Un
peu do enlcul, nous convaincra des avantages que
nous pourrions également retirer par Pétablissement
du bourrories.

Supposons qu'il y ait dans une localité quarante
cultivatOurs ayant chacun à administrer leur propre
laiterie. Le capital à oma ployer pour l'aciat d'tuston -
silos dès le debut, pour sufliro aux besoins de ces lai-
Leries, doit êtro considérable. Dans chacuno de cos
aiterios, il faut y consacrer lo temps 'une personne
pendant deux ou trois heurs, ch'îque jour ; sans
colpter qui chaque semaine, pour lo moins, cliacun
les prprritaircs ie ces laitories perd une demi-jour-
néo pour aller porter In beurru chez lo marclhand ou
e von.ro sur los marchés. De plus. lo bourre prove-
nant de ces quaranto laiteries différentes doit néces-
airemnent varier par sa qualité et sais couleur; il doit
être plus ou moins bois, suivant lo eoin qu'on aura pris
elu flabriquer.
Taudis quo le beurre fabriqué .dans une bourrorie

era nécessairement do bonne qaiil-ité. En suppos:nt
1ue chacun de ces quarante cultivateurs ait quinze
'ches, un surintendant do l boturrrio et trois ou-
riers sufliraient pour fabriquer lu bourre provenant
o ces quarante laitories. Los dépenses à faire pour
'outillage de cette beurrerio seraient do moitié
moindres que ce qu'il faudrait pour quarante laite-
ios. Lo bourru serait dIo qualité uniformo et com-
manderai t ut> meilleur prix sur- los marchés. Ainsi
haque cultivateur y gagnerait sur la vente do son
ourre; il y aurait dans sa maison économio du temps,
t il n'aurait plus à subir dcs pertes inévitables dans
es laiteries, quand on fa.briqute le bourre, surtout pon.
ant les grandes chaleurs d l'étô où il est difficile do
unir tiue laiterie à la température voulre et de con-
ervcr convenabloment la crême jusqu'à ce que le
omps de faire le beurre soit arrivé.
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